ERATO
Scénario pour un film d’Angelos Spartalis, 06/2005
Inspiré de la poésie d’Arthur Rimbeaud et de Miltos Sachtouris et de la peinture de Jan Van Vermeer et d’Otto Dix

INTRODDUCTION

Jadis si je me souviens bien, ma vie était un 

festin où s’ouvraient tous les cœurs, où tous les vins 

coulaient.

Un soir, j’ai assis la Beauté sur mes genoux.-

Et je l’ai trouvée amère.-Et je l’ai injuriée.

Un soir, du nuage 

surgit un oiseau avec un grand  œil 

un oiseau très amer

très terrorisé.

Et je me suis armé contre la justice.

Je me suis enfui. O sorcières, ô misère, ô haine,

C’est à vous que mon trésor a été confié!

Je parvins à faire s’évanouir dans mon esprit toute

l’espérance humaine.

Le malheur a été mon dieu.  
1. BEAUTÉ

-¨Le mot de passe, c’est la lune.¨

-¨Bon d’accord, le mot de passe, c’est la lune!¨

Une nuit, comme chaque nuit, la lune se leva dans le ciel sombre et éclaira le Village-Conte de Fée.

La jeune et belle Erato, la femme du boulanger, avait donné rendez-vous en secret au commis du boulanger sur la Place-Conte de Fée.

Dès que la lune parut, les deux jeunes gens se rencontrèrent et coururent aussitôt par des chemins différents vers la Clairière-Conte de Fée.

Là, ils commencèrent à jouer à la balle, et ils devinrent alors couple adultère, car dans le Village-Conte de Fée il est interdit aux femmes de jouer à la balle avec un homme autre que leur mari.

Et alors le boulanger se réveilla, souleva les draps du lit vide et s’écria : ¨Ah! Dieu-Conte de Fée, débarasse-moi de cette petite putain que j’ai épousée!¨

Et aussitôt une colombe apparut au-dessus de la Clairière-Conte de Fée et alla se poser sur la balle et la couva, la couva, et alors de la balle surgit le Dieu-Conte de Fée qui dit :

2. ŒIL

¨Petite putain Erato, tu as cocufié ton mari le boulanger, et je vais te punir!¨

Je te bannis du Village-Conte de Fée et je te condamne à vivre, l’une après l’autre, 10 vies dans le Village-Réalité.

Dans ta première vie tu seras le Président du Village-Réalité, dans ta deuxième le Premier Ministre et dans ta troisiéme le Pape. Vous serez tous les jours dans les nouveles du soir, et tout le monde, tout en mangeant, vous verras lancer des bombes.

Dans ta quatriéme vie tu seras le Raciste ordinaire de tous les jours de la porte d’à côté, dans la cinquième la Femme de Ménage immigrée du Raciste, dans ta sixième tu seras le Riche Héritier qui finira par se ruiner, et dans ta septième le Mendiant né aveugle. Vous serez tous les jours dans les journeaux et tout le monde lira votre histoire dans les toilettes et sera ému de votre drame.

Dans ta huitième vie tu pourras choisir d’être la jeune Mariée de Bonne Famille qui épouse le Footballeur ou le Footballeur qui épouse la jeune Mariée de Bonne Famille, ou bien le Peintre Beau-Frère, ou la Poétesse Belle-Soeur, ou l’Actrice Belle-Mère, ou l’Intello Filleul du Beau-Père, ou le Voisin du Neveu de la Tante qui étudie la physique atomique, ou la Tante Députée, ou bien l’Oncle Metteur en Scène, qui tourne sans cesse avec sa caméra et qui donne des ordres à sa fille; de toute façon, quoi que tu décides, dans ta neuvième vie tu seras la fille de l’Oncle Metteur en Scène qui fait toutes les corvées de l’ Oncle Metteur en Scène. Vous serez tous les jours dans magazines people, tout le monde lira à votre sujet chez le dentiste, et vous imitera. 

Et dans la dernière et pire de toutes, dans ta dixième vie tu seras...la Petite Fille à la cérémonie du mariage. A toi, personne ne prêtera la moindre attention!

AH! AH! AH!¨

Ah! Pauvre Erato, quel sévère châtiment pour une simple infidélité!

3. MALHEUR 

Entre temps, tandis qu’Erato vivait ses 10 vies en exil au Village-Réalité, de sombres ténèbres se répandirent dans les esprits et dans les âmes de ceux restés au Village-Conte de Fée. Le boulanger congédia son commis et ne fit plus jamais ni de pain, ni de brioche.

Sans pain et sans brioche, la famine et la mélancolie s’abattirent. Les chômeurs devinrent des criminels et les riches des maniaco-dépressifs. Tous commettaient des infamies, chacun dénonçait son prochain, et se dénonçait ensuite au Dieu-Conte de Fée. Le Dieu-Conte de Fée venait aussitôt en courant, leur lisait de la poésie, les punissait avec d’autres supplices atroces, mais ils ne s’arrêtaient toujours pas.

Les choses s’aggravèrent. Un peu avant la fin de la dixième et dernière vie d‘Erato en exil, le Dieu-Conte de Fée en eut assez de courir ça et là, et il eut assez aussi de la poésie; il décida alors de bombarder et d’incendier tout le Village-Conte de Fée pour trouver la paix.

Ainsi le Village-Conte de Fée fut réduit en cendres et fut emporté par le vent, et la pauvre Erato resta prisonnière à jamais au Village-Réalité, parmi nous! 

� L’introduction comprend des extraits et la traduction libre des poèmes "Une saison en enfer" d’Arthur Rimbaud et "Il était une fois les femmes" de Miltos Sachtouris



































